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LES FRUITS ET LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

  

INTRODUCTION 

   

L’Esprit-Saint, soit l’Esprit de Dieu, est l’ami le plus précieux des humains. Il veut 

nous donner le bonheur le plus extraordinaire imaginable appelé Béatitude. Cette 

grande joie, ici même sur terre et dans la vie qui suit celle de notre décès, seule Lui 

peut nous la donner, car Il est la Joie en personne. Pour nous donner cette joie, il 

commence par nous donner des cadeaux merveilleux appelés dons de l’Esprit-

Saint, puis, ces dons, ou dispositions intérieures, il les fait germer en des 

comportements magnifiques qui engendrent le bien-être, la santé, l’amour et la 

paix appelés fruits de l’Esprit-Saint. Désirez-vous ces choses ?  Oui ? Alors faites 

du présent livret le livre de chevet de toute votre vie. Ainsi, quoi qu’il vous arrive,  

vous vous sentirez équipés pour y faire face et pour transformer les difficultés en 

sources de positif.  

Les chiffres entre parenthèses dans le texte réfèrent aux articles pertinents du 

Catéchisme de l’Église catholique, 1997. 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

 

Les fruits de l’Esprit-Saint sont au nombre de douze.  Dans la lettre de saint Paul 

aux Galates, dans la Bible officielle de l’Église catholique appelée Vulgate, ces 

fruits sont énumérés comme suit : 

1. Charité ; 

2. Paix ; 

3. Joie ; 

4. Patience ; 

5. Longanimité ; 

6. Bonté ; 

7. Bénignité ; 

8. Mansuétude ; 

9. Fidélité ; 

10. Modestie ; 

11. Continence ; 

12. Chasteté. 

(article 1832 du Catéchisme de l’Église catholique, ainsi que Ga 5, 22-23—vulg.) 

On peut unir les fruits de patience et de longanimité ensemble, car ils sont fort 

semblables, et ajouter le fruit de douceur, qui est inclus dans d’autres versions de 

la Bible. 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

1. CHARITÉ 

Le premier fruit de l’Esprit Saint, c’est la 

charité, soit le don de soi : 

-gratuit ; 

-proactif (n’attend pas de se faire 

demander son aide mais 

demande tout de même la 

permission avant de la 

prodiguer) ; 

  -inconditionnel. 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

2. JOIE 

Le deuxième fruit de l’Esprit-Saint, c’est 

la joie, soit le fait de toujours entretenir 

des paroles, des pensées, des sentiments 

et des actions qui soient : 

-Positifs ; 

-Porteurs de beauté ; 

-Porteurs d’espoir et d’espérance ; 

-Porteurs de confiance (et non de peur 

ou de méfiance) ; 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

3. PAIX 

Le troisième fruit de l’Esprit-Saint, c’est 

la paix, soit le fait de « tourner l’autre 

joue », de répondre au mal par le bien, 

par des solutions constructives, par 

l’ordre, la discipline, la stabilité, le 

respect de la nature (ne pas aller contre-

nature) ; 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

4. PATIENCE 

Le quatrième fruit de l’Esprit-Saint, c’est 

la patience, soit la capacité de tolérer les 

imperfections, les contrariétés et les 

contre-temps, et aussi la capacité 

d’attendre, parfois très longtemps, ce 

que l’on désire. Cette capacité d’attendre 

s’appelle « longanimité » ; 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

5. DOUCEUR 

Le cinquième fruit de l’Esprit-Saint, c’est la 

douceur, soit la docilité, l’obéissance, le 

respect des lois, des règles, des règlements 

et de l’autorité, dans un esprit affectueux de 

subordination et de service (à commencer 

par la loi de la civilisation, soit la solidarité 

du plus fort envers le plus faible, ainsi que la 

loi de la nature selon laquelle on récolte 

toujours ce que l’on sème.  
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

6. BONTÉ 

Le sixième fruit de l’Esprit-Saint, c’est la 

bonté, soit une infinie générosité, 

débordante et sans calculs (tout en 

tenant compte de nos limites 

personnelles) ; 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

7. BÉNIGNITÉ 

Le septième fruit de l’Esprit-Saint, c’est la 

bénignité, soit le fait de ne faire aucun mal 

à personne, jamais, pour aucune raison, car 

le but que l’on vise, si « bon » puisse-t-il 

nous sembler (p. ex., soulager la souffrance 

au moyen de la mise à mort), ne justifie 

jamais le moyen. En effet, la Loi de la nature 

fait qu’on récolte toujours exactement ce que 

l’on sème. Si on sème des fruits de mort, on 

récoltera des fruits de mort. 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

8. MANSUÉTUDE  

Le huitième fruit de l’Esprit-Saint, c’est la 

mansuétude (indulgence), soit le non-

jugement, la non-condamnation et 

l’empathie, soit la compréhension de la 

souffrance et de l’ignorance qui sous-

tendent le mal, et la volonté de leur 

guérison ; 
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LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

9.  FIDÉLITÉ 

Le neuvième fruit de l’Esprit-Saint, 

c’est la fidélité, soit l’intégrité, 

l’honnêteté, le respect de notre 

parole et de nos engagements. 
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FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

10.  MODESTIE 

Le dixième fruit de l’Esprit-Saint, c’est la 

modestie, soit : 

-la modération (pas d’excès) ;  

-l’équilibre ; 

-l’humilité ; 

-la simplicité ;  

-la discrétion ; 

-le naturel ; 

-la pudeur * ; 

-la pauvreté (le détachement, se contenter 

de l’essentiel, le partage) 

 * La pudeur, c’est le fait de garder pour soi comme son trésor le plus précieux, son 

intimité physique et sentimentale. C’est donc éviter de se vêtir, de parler, de 

se mouvoir ou de se comporter de sorte à chercher à provoquer, à séduire ou 

à exciter. C’est vouloir à tout prix préserver la pureté du regard, de l’ouïe et de 

tous les sens des autres pour qu’ils puissent demeurer forts dans la chasteté 

(voir le 12e fruit de l’Esprit-Saint), car la pureté est le fondement du bonheur. 
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FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

 

11.  CONTENANCE 

Le onzième fruit de l’Esprit-Saint, c’est la 

contenance, soit le fait d’être raisonné, 

réfléchi et raisonnable, agissant non sous le 

coup des pulsions, de l’impulsion ou des 

réactions émotionnelles. C’est la maîtrise de 

soi, y compris la continence (la 

transformation de notre force sexuelle en 

énergie constructive et créatrice pour notre 

vie). 

  



15 
 

LES FRUITS DE L’ESPRIT-SAINT 

12. CHASTETÉ 

Le douzième fruit de l’Esprit-Saint est la chasteté, soit le 

fait de réserver l’acte de la procréation pour le sacrement 

du mariage entre un homme et une femme ; d’honorer, 

dans cet acte, le don de soi complet, y compris son 

potentiel de fécondité, de parentalité (372) ;  au besoin, 

de tenter d’espacer les naissances naturellement, en 

partageant l’étreinte matrimoniale pendant les jours 

moins féconds du couple (2368-2372, 2399) ; et de 

toujours conserver la pureté et la pudeur, même et 

surtout dans cette intimité la plus sacrée qui soit qu’est 

l’acte de la procréation. 
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LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

L’article 1831 du Catéchisme de l’Église catholique énumère les sept 

dons de l’Esprit-Saint comme suit : 

1. Crainte de Dieu ; 

2. Piété ; 

3. Science ; 

4. Force ; 

5. Conseil ; 

6. Intelligence ; 

7. Sagesse 

Ces dispositions intérieures , seules l’Esprit-Saint peut nous les donner, 

et c’est seulement à partir de ces dons que les fruits de l’Esprit-Saint 

peuvent germer en nous. 

Leur description provident du livre L’âme sanctifiée par les dons du 

Saint-Esprit, du père rédemptoriste E. Manise, C.ss.Re, réédition 1977, 

283 pages. 
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LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

1. CRAINTE DE DIEU 

Le premier don de l’Esprit-Saint, c’est la crainte de 

Dieu, soit le souci de lui plaire en tâchant d’éviter 

d’aller à l’encontre de sa volonté telle qu’Il l’a 

présentée dans ses dix commandements (voir page 

34). Ce don nous donne un profond regret de nos 

offenses (péchés) appelé contrition, ou 

componction, lequel sentiment nous attire au 

sacrement du Pardon. 
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LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

2. PIÉTÉ 

Le deuxième don de l’Esprit-Saint, c’est la piété, soit le fait de 

rendre un culte de prière à Dieu, tant communautaire que privé, 

de l’adorer, et de lui rendre grâce comme notre seul et unique 

Père, Créateur, Roi, Maître, Juge et Providence. On l’adore aussi 

dans le respect et l’amour de sa Création et de tous nos frères 

et sœurs humains. La Messe et le chapelet sont des prières 

fondamentales pour les catholiques. La piété nous rend 

tellement altruiste que nous nous réjouissons du bonheur des 

autres et nous désolons de leur malheur. Il n’y a nulle place pour 

l’envie, la jalousie ou la convoitise car la personne pieuse est 

toujours en action de grâce pour les bénédictions qu’elle reçoit, 

y compris les épreuves. Tous ne forment qu’un seul corps, une 

seule famille, et tous partagent les mêmes joies, peines, 

épreuves et victoires. 
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LES DONS DE L’ESPRIT SAINT 

3. SCIENCE 

Le troisième don de l’Esprit-Saint est la 

science, soit la capacité de distinguer les 

causes et les effets pour être plus en 

mesure de régler correctement et 

efficacement les problèmes personnels 

et les problèmes de société. 
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LES DON DE L’ESPRIT-SAINT 

4. FORCE 

Le quatrième don de l’Esprit-Saint, 

c’est la force, soit le courage et la 

persévérance dans les épreuves. 
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LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

5. LE CONSEIL 

Le cinquième don de l’Esprit-Saint est le 

Conseil, soit la capacité de discerner le bien du 

mal ainsi que la volonté de Dieu selon les 

circonstances, car il ne suffit pas qu’une chose 

soit bonne en soi pour qu’elle corresponde 

nécessairement à la volonté de Dieu dans des 

circonstances données. 
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LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

6. INTELLIGENCE 

Le sixième don de l’Esprit-Saint, c’est 

l’Intelligence, soit une certaine 

connaissance des mystères de Dieu. 
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LES DONS DE L’ESPRIT-SAINT 

7. SAGESSE 

Le septième don de l’Esprit-Saint, c’est la 

sagesse, soit une relation personnelle 

avec Dieu, une « commune union», ou 

« communion »  avec Lui. 
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LES SACREMENTS 

  

Les dons de l’Esprit-Saint, Dieu nous les 

donne dans toute leur plénitude dans 

des « paniers»  appelés « sacrements ». 

Il y a sept sacrements, chacun nous 

donnant un cadeau particulier. 
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LES SACREMENTS 

1. BAPTÊME 

Le sacrement du Baptême nous donne la foi, l’espérance et la 

charité, que l’Église catholique appelle « vertus théologales » 

(1840-1841). C’est ce qui nous rend capables d’aimer Dieu, 

d’avoir foi en Lui et d’espérer en Lui, et c’est ce qui nous ouvre la 

porte du Ciel (pourvu qu’on tâche toujours de porter les fruits et 

les dons de l’Esprit-Saint dans notre vie). À part le sacrement 

direct, on peut le recevoir aussi « à distance » grâce à la prière 

des autres (intercession, communion des saints). C’est 

pourquoi même des gens non baptisés et des gens de toutes 

religions peuvent aller au Ciel : ils reçoivent une grâce 

baptismale dans leur âme d’une autre façon. « Dieu a lié le salut 

au sacrement du Baptême, mais il n’est pas Lui-même lié à ses 

sacrements » (1257). 
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LES SACREMENTS 

2. PARDON 

Le sacrement du Pardon nous donne la force de nous corriger 

de nos faiblesses et de nos erreurs qui blessent notre prochain 

et qui blessent Dieu. Dieu désire qu’on avoue nos offenses au 

prêtre, ce qui constitue en soi un acte d’humilité, pour que Dieu 

puisse passer par le prêtre pour nous pardonner (ramener son 

Esprit-Saint dans notre âme et tous les cadeaux correspondants 

dont on a tant besoin pour pouvoir aimer réellement, soit de 

façon altruiste et non égoïste) puis nous indiquer le degré de 

gravité de la faute ainsi que la réparation proportionnelle 

requise envers Dieu ainsi que le prochain. 
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LES SACREMENTS 

3. COMMUNION 

Avec le sacrement de la Communion, Dieu tout 

entier se donne à nous comme une nourriture 

pour notre corps physique et notre esprit pour 

nous rendre toujours plus capables d’aimer 

notre prochain et d’aimer Dieu. C’est à la Messe 

que Dieu passe par le prêtre pour transformer 

le pain et le vin en toute la personne du Christ, 

chair, âme et esprit, cachée sous les signes du 

pain et du vin. 
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LES SACREMENTS 

4. ORDRE (ORDINATION) 

Le sacrement de l’Ordre, c’est la transmission du pouvoir d’être 

ministre des sacrements au moyen de la prêtrise, du sacerdoce. 

Jésus a institué ce sacrement, et les six autres sacrements, le 

jour de la Pentecôte (1076). Il a transmis son pouvoir de prêtre 

à ses douze apôtres, soit les premiers évêques de son Église, qui 

deviennent, par l’Ordination, Jésus en personne pour 

l’administration des sacrements. Et les évêques catholiques 

répètent la même chose depuis. 
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LES SACREMENTS 

5. MARIAGE 

Le sacrement du Mariage, c’est l’union, 

amoureuse et à vie, d’un homme et d’une 

femme dans le but de se donner totalement 

l’un à l’autre, y compris leur fécondité, comme 

signe de leur amour pour Dieu. Ainsi, leur 

étreinte intime demeure toujours ouverte à la 

possibilité de l’acte procréateur de Dieu. C’est la 

bénédiction du prêtre, par qui le Christ Jésus agit, 

qui rend sacré l’engagement du mariage. 
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LES SACREMENTS 

6. CONFIRMATION 

Le sacrement de la Confirmation, c’est le 

complément du sacrement du Baptême, 

pour fortifier en nous la présence de 

l’Esprit-Saint et notre sens de la mission 

(témoignage ds fruits et des dons dans 

notre comportement). 
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LES SACREMENTS 

7. ONCTION DES MALADES 

Pour le sacrement de l’onction des malades, le 

prêtre marque le front et les mains de la 

personne malade d’une huile bénite, afin de lui 

procurer la sérénité et parfois même la 

guérison. Ce sacrement peut être précédé du 

sacrement du Pardon et suivi de la celui de la 

Communion. Si la personne est mourante, la 

communion prend le nom de « Viatique ». 
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AIMER SON PROCHAIN  

COMME SOI-MÊME 

Les fruits de l’Esprit, on doit tout d’abord en faire preuve 

envers soi, puis ensuite, envers deux catégories de 

personnes plus particulièrement : 

  

1. Ceux qui ne nous dédommagerons pas ; 

  

2. Ceux qui nous veulent du mal et qui nous persécutent, 

en priant ainsi : « Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce 

qu’ils font ».  

  

Dieu nous dédommagera alors Lui-même, sur terre et 

dans l’autre vie. 
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LES COMMANDEMENTS 

1. Un seul Dieu tu adoreras ; 

2. Tu ne prononceras pas 

le nom du Seigneur en vain ; 

3. Le Jour du Seigneur, tu honoreras ; 

4. Père et mère tu honoreras ; 

5. Tu ne tueras point ; 

6. Impudique point ne sera, 

de corps ni de consentement ; 

(La pureté se cultive d’abord en privé, avec soi-même, que ce soit par 

action ou en pensée) 

7. Tu ne voleras pas ; 

8. Tu ne mentiras pas  ; 

9. Oeuvre de chair ne désireras 

qu’en mariage seulement ; 

10. Tu ne convoiteras pas le bien d’autrui. 

À propos des commandements, le Seigneur Jésus-Christ a dit ceci : 
« N’allez pas croire que je suis venu abroger la Loi ou les Prophètes. Je 
ne suis pas venu les abroger, mais les parfaire…Quiconque violera un 
seul de ces commandements, fut-ce des plus petits, et qui enseignera 
aux autres à en faire autant, sera le plus petit du royaume des cieux. » 
(Mt 5, 17-20). 
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QU’EST-CE QUE LE CIEL ? 

Le Ciel, c’est là où va notre esprit, ou notre 

« corps de lumière », une fois qu’il a quitté 

son enveloppe de chair, au décès, pourvu 

qu’on porte les fruits et es dons de l’Esprit-

Saint. 

 

C’est au Jugement particulier, 

immédiatement après notre mort, qu’il est 

ainsi décidé si on va au ciel ou pas, (366, 

1021-1029).  

 

Le Ciel compte plusieurs différentes 

sections. 
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NEUF CHŒURS DES ANGES 

Les anges sont des êtres spirituels qui ont 

différentes missions selon leur rang. Ils peuvent 

se matérialiser à volonté et prendre la forme 

qu’ils désirent (humaine ou animale). Certains 

s’occupent de la nature, d’autres des humains, 

d’autres d’adorer Dieu, etc. Ils sont 

extrêmement puissants. Un seul ange pourrait 

faire basculer la terre à lui seul. Ils sont comme 

des « pensées de Dieu » (311, 326-336). 
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LES CHOEURS DES ANGES  

PAR ORDRE DE QUANTITÉ ET DE PROXIMITÉ À DIEU 

•Séraphins 

•Chérubins 

•Trônes 

•Dominations 

•Puissances ou Pouvoirs  

•Vertus 

•Principautés 

•Archanges 

•Anges  

  

Source : saint Thomas d’Aquin. 
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PURGATOIRE 

Il y a une section du Ciel qui est comme une « salle 

d’attente » pour entrer au Ciel, un peu comme un  

« nettoyeur ». Au décès, tous les humains qui désirent 

aller au Ciel y passent pour y être purifiés, sauf ceux qui 

n’ont pas pu offenser Dieu ou leur prochain en toute 

connaissance de cause (enfants avant l’âge de la raison 

(1261), personnes atteintes de déficience intellectuelle) ; 

ceux qui ont fait leur purgatoire sur la terre par leur 

souffrance (1472-1473) ; ou ceux que le désir du Ciel ou 

la charité suffisent à Dieu (1258). Certains ont besoin de 

plus de «nettoyage » que d’autres ! L’Église catholique 

nomme ce passage « purgatoire » (1030-1032). 
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PARADIS 

Enfin, il y a le paradis (326). Tous les esprits 

qui s’y trouvent ont été purifiés. L’Église 

catholique appelle cet état « sainteté ». 

Ainsi, ils sont tous très, très gentils, délicats, 

respectueux, chaleureux, discrets, patients, 

indulgents, compréhensifs, etc. En d’autres 

mots, ils portent tous les fruits et les dons 

de l’Esprit Saint. 
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LE PARADIS (SUITE) 

 
Le paradis, c’est comme un jardin infini, un festin, 

une fête continuelle. La paix et le bonheur y 

règnent. Personne ne meurt, personne n’est malade, 

personne ne souffre. Et c’est comme ça 

éternellement (sauf qu’un jour, on aura même notre 

corps de chair glorifiée en plus), parce que le paradis 

existe à l’extérieur du temps et de l’espace. C’est un 

monde spirituel dont on fait déjà partie, ici sur terre, 

parce que nous, les humains, on a un esprit (355, 

363). 
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COMMENT ON FAIT POUR ALLER AU CIEL ? 

Il s’agit de le désirer sincèrement. Les seules 

personnes qui ne vont pas au Ciel sont celles qui 

ne veulent vraiment pas y aller. Dieu se doit de 

respecter leur volonté et, avec énormément de 

peine, Il les laisse aller loin de Lui, et, pour 

respecter leur liberté, il leur a créé un endroit 

séparé de Lui. L’Église catholique appelle cet 

endroit « enfer » (1033-1037). 
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L’ESPRIT-SAINT 

Quand on désire le Ciel, on attire à soi 

l’Esprit de Dieu, l’« Esprit-Saint », qui  nous 

montre le chemin du Ciel. L’Esprit-Saint 

souffle où il veut. Personne ne peut le 

mettre en boîte et dire « il m’appartient ». Il 

n’appartient à personne, et il est disponible 

pour tous les humains, sans exception, quels 

que soient leur race, sexe, langue, âge ou 

religion. 
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QU’EST-CE QUE LA RÉSURRECTION DE TOUTE CHAIR ? 

La Résurrection, c’est quand notre esprit va reprendre chair, à 

un moment que seul Dieu connaît appelé  résurrection générale 

de tous les morts, justes ou pécheurs (1038) et Jugement 

dernier. Pour ceux qui porteront les fruits de l’Esprit-Saint, ce 

sera une chair glorifiée, très différente, entre autres immortelle, 

encore plus glorieuse que la justice originelle des premiers 

humains. Ceux qui refuseront toujours de porter les fruits de 

l’Esprit-Saint s’en iront loin de Dieu, mais cette fois-ci, avec leur 

corps de chair, pour l’éternité. Une personne est déjà 

ressuscitée, et c’est Jésus. Avant Jésus, personne ne pouvait 

aller au Ciel. Les esprits des gens décédés attendaient dans une 

salle d’attente appelée « séjour des morts », que les juifs 

appelaient « Shéol » (632-633). 
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LA RÉSURRECTION (2) 

Jésus a ouvert la porte du Ciel parce que l’Esprit-Saint 

habitait à cent pour cent en Lui et parce qu’Il a accompli 

la volonté de Dieu à cent pour cent sur la terre : Il a 

accepté de payer lui-même pour toutes les fautes de 

tous les humains, en se laissant clouer à la croix 

(crucifiement ou crucifixion) alors qu’Il n’avait fait que le 

bien toute sa vie (miracles, exorcismes, guérisons, 

réanimations, nourrir des foules à partir de presque rien, 

sauver les gens en apaisant la tempête, etc.). Jésus a 

également ouvert la porte du Ciel par son pardon de ses 

bourreaux sur la Croix. 
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MARIE DE NAZARETH 

La seule autre personne dont l’âme et le corps 

de chair sont déjà glorifiés au Ciel est Marie, la 

mère de Jésus. C’est un privilège appelé 

« Assomption » que l’Esprit-Saint lui a accordé 

parce qu’Elle est la mère de Jésus, que Dieu a 

engendré en Elle par son Esprit-Saint, et parce 

qu’Il a fait de Marie, après son Assomption, la 

Reine du Ciel et de la terre, soit celle par qui 

passent toutes ses grâces (bénédictions) (966-

974). 

  

  



45 
 

LA NOUVELLE CRÉATION 

Après la résurrection générale et le jugement dernier, 

Dieu joindra le Ciel et la terre ensemble, ce qui deviendra 

la Nouvelle création. Cette nouvelle création reconnaîtra 

Dieu comme son Père, son Créateur et son Maître. Elle 

n’aura plus l’orgueil de vouloir se prendre pour Dieu. Elle 

suivra, en toute liberté et par pur amour, la volonté de 

Dieu, qui Lui seul est le maître de la vie et de la mort. 

« L’univers visible est donc destiné, lui aussi, à être 

transformé, afin que le monde lui-même soit restauré 

dans son premier état » (1047). 

  

  

  



46 
 

DIEU N’A JAMAIS VOULU LE MAL 

Dieu n’a jamais créé la mort, la maladie ou la méchanceté. Il n’a 

jamais voulu ces choses, autrement, ce ne serait pas un Dieu 

d’infinie bonté. Il a créé les premiers humains à son image et à 

sa ressemblance, soit immortels, tant de corps que d’esprit, état 

que l’Église catholique appelle « justice originelle ». Il a créé 

l’univers comme manifestation de  sa gloire et de son amour, 

comme cadeau pour les humains, qui devaient prendre soin de 

la Création sans aller à l’encontre de celle-ci et de ses lois (373). 

L’univers aussi, avant la désobéissance des premiers humains, 

était en état de justice originelle (319, 374-379). 
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LA CHUTE DE LA CRÉATION 

Le mal n’est entré dans la Création que lorsque les premiers humains 

ont désobéi à Dieu et ont décidé de se croire l’égal de Dieu en se 

pensant « maîtres du bien et du mal, de la vie et de la mort ». C’est cet 

orgueil, cette insubordination, qui a fait entrer le mal dans l’univers, 

aucunement Dieu, qui Lui, avait créé les humains pour qu’ils 

conservent toujours leur état de justice originelle (immortalité de 

corps et d’esprit) . Il a fallu Jésus pour que Dieu puisse : a) admettre es 

humains à la vie éternelle, par l’entrée au paradis suivie de la 

résurrection ; b) commencer la restauration de la création dans son état 

de justice originelle, et même améliorée de façon grandiose, à la fin des 

temps (349, 379, 388-413). Ce sont les anges qui ont refusé Dieu (392-

395) qui ont tenté les premiers humains au péché de l’orgueil et de la 

désobéissance envers Dieu. Ces anges déchus continuent leurs ravages 

et nous avons besoin de Dieu, de ses dons et de ses fruits, pour leur 

tenir bon car ils nous envient énormément que Dieu ait pris notre 

défense en les personnes de Jésus et de ses saints, avec le concours des 

anges qui sont restés fidèles à Dieu. Ils veulent tout faire pour nous faire 

offenser et renier Dieu, pour nous empêcher de porter les fruits de 

l’Esprit-Saint, afin que les humains souffrent le plus possible, de 

maladie, de mort, de dépression, de violence, de folie, de guerre, 

d’isolement, d’éclatement du couple et de la famille, d’égoïsme, 

d’orgueil, etc. Ce sont là leurs fruits à eux. Il faut choisir. Et il faut surtout 

ne jamais leur ouvrir la porte de notre âme délibérément au moyen des 

sciences occultes (magie blanche ou noire, sorcellerie, sorts, divination, 

communications avec les esprits, etc.).  
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Ils nous promettent mer et monde pour mieux  nous rendre esclaves. Ils 

se font passer pour des êtres bénéfiques car ils sont de très habiles 

imposteurs et de grands menteurs qui savent cacher une once de poison 

mortel dans un océan de bonté. Leurs pièges et leurs leurres sont des 

plus rusés et ingénieux. Ils savent profiter de nos faiblesses pour nous 

dominer. C’est surtout par les jeux et les loisirs occultes, soit 

l’imaginaire, qu’ils s’insinuent dans la vie des gens et de leur famille, et 

encore plus chez les enfants, dont l’esprit est en formation et qui sont 

donc encore plus démunis. Dieu veut nous sauver de la rage des anges 

déchus. Allons-nous accepter sa main tendue ? 

  

 

  

  

  

  

 


